
LA CLINIQUE

corpis gliUidlihi.ii siégeant à leur extr'iiiité, surtout si
.eluii-ci est iif(eté. Lit guérison petit être obtenite mais

avo'(ir p)ris cette l)réctUtioII p-arfois indispensible, lat glande
vant tit autre canal excréteur ouvert dans l'uirètre,

(fiur Iel)1.

2' ACUISwS 441t ces derniières résultent de 'otivP-
ttre spontaniée d'un abcès péî'i-tirètrtil qà la. peau., dans un
torgantle de voisinagre (rectum, agnd'une perte de
substan, die l'inicision des tissus sains, mais le plus ordi-
niairemient inalaides. Les fiatuiles acquises sont ir&nairew
4)1 l oît M'inai re< cYs-,-t-à-dire qu'elles latissent oti ne latisseiît
po(init paisser Puirine en quîanltité appréciatble, àù tout
inistanit ou. tiu inent de ]àa miction.

Une telle distinction, peu importante en apparence,
réponid à des diffèrences capitales. Il est désormaits inutile
<Inisister sur les caira-ctères et les, procédés de traitement

%v

des fist.ules urinaires ; on *pourra les comparer, sans qu'il
soit nécessaire d'a-tvoir un tex-,te sous les veux- avec lesý
fistules urètrIales non urinaires. plus rares. ne se rencon-
trant gruère que chez l'homme (1), offrant miie symTptoiii-
tologie des plus nettes et récl-amnant une thérapeutique
a. 1)It.

Viaorueinent soupçonniées, depuis longcteii-ps (Swieclaur)

d'écrites comme des anomalies ne miéritan,.it poiint de fixer

(t) Le peu d'abondance (relabive) et de développement des glandes
'urêtrales de la femme explique vraisernbiexent ce fait.


